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Igor Girault (post-doctorant UMR 7194 HNHP, 
Université de Perpignan ; igor.girault@univ-perp.fr)  

La réunion annuelle de l’AFEQ a réuni une 
trentaine de quaternaristes de tous âges et de 
toutes obédiences, venus de la France et au-delà, 
le 5 novembre 2024, au Laboratoire de 
Géographie Physique (LGP) à Thiais, dans le Val-de-
Marne. Cette année, l’évènement avait pour but 
de promouvoir les travaux des jeunes chercheurs 
de l’AFEQ et de favoriser les rencontres 
professionnelles. 

La réunion a débuté à 9h15 par une 
conférence de Maïlys Richard (Archéosciences 
Bordeaux, CNRS) consacrée à ses recherches sur la 
caractérisation et la datation des 
archéomatériaux. Au cours d’un exposé d’une 
heure, Maïlys Richard a passé en revue les défis 
posés par trois cas d’études et a défendu 
l’utilisation d’un éventail de méthodes afin 
d’évaluer l’état de préservation des matériaux 
préalablement à leur datation. Après une pause 
arrosée de café et agrémentée de viennoiseries, 
une première série de présentations orales de 
quinze minutes a plongé l’auditoire dans les 
profondeurs des lacs d’Ouzbékistan (Cheima 
Barhoumi), au « cœur des ténèbres » de la Grotte 
du Mylodon (Igor Girault), à l’intérieur d’une 
coquille de bénitier (Clara Boutreux), dans les 
formations superficielles du Boulonnais (Thomas 
Buchwald) et dans les carottes de sédiments 

marins de Méditerranée occidentale (Marion 
Genet). Les organisateurs ont ensuite convié 
l’auditoire à un buffet admirablement garni. Les 
membres du LGP ont profité de la pause 
méridienne pour offrir à leurs invités une visite 
passionnante de leur laboratoire. La réunion a 
repris à 14h avec une conférence d’une heure de 
Luc Vrydagh (Archaeology, Environmental 
Changes and Geo-Chemistry, université libre de 
Bruxelles) consacrée à l’apport de l’auto-
fluorescence des phytolithes d’opale à la détection 
de matière végétale brûlée en contexte 
archéologique. Après cet exposé, l’auditoire a 
profité d’une nouvelle pause pour refaire le plein 
de café et admirer les posters de Vera Christanti 
Agusta, Lea d’Oliveira, Tiffanie Fourcade, Eah 
Opitz, Louise Montaigne, et Mary Robles. Une 
seconde série de courtes présentations s’en est 
suivie, au cours de laquelle les jeunes 
quaternaristes ont transporté l’auditoire dans les 
loess du Nord de la France (Salomé Vercelot), sur 
le rivage de la lagune Potou en Côte d’Ivoire 
(Togba Alain Privat), dans les anciennes plaines 
inhospitalières de l’Aude et de la Garonne (Manon 
Beauvillier), au cœur de la structure atomique des 
mystérieux verres de chalcogénures (Brice-Martial 
Dally), dans le casse-tête climatique et saisonnier 
de l’Asie de l’Est au Pléistocène supérieur (Coralie 
Zorzi), l’ont invité à contempler pour la première 
fois l’entrée de la grotte de Bruniquel telle que 
l’ont connue les Néandertaliens (Kim Genuite), et 
à explorer le registre palynologique d’une carotte 
de sédiments prélevée au large de la côte orientale 
de la Corée (Léa Baubant). La journée s’est conclue 
par l’élection du nouveau conseil d’administration 
de l’AFEQ. À l’issue de la proclamation des 
résultats, les organisateurs ont tenu à remercier 
les candidats non élus pour leurs efforts, qui 
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témoignent de la vitalité de l’association. Les 
participants ont déserté le bâtiment du LGP vers 
18h. Pour certains, la soirée s’est prolongée dans 
un bistro parisien où se sont échangés retours 
d’expériences et astuces pour mener à bien nos 
vies professionnelles de jeunes chercheurs. Le 
lendemain, plusieurs d’entre eux, dont votre 
humble serviteur, se sont retrouvés à un autre 
colloque, les Journées Climat et Impacts 
organisées par le Laboratoire des Sciences du 
Climat et de l’Environnement à Gif-sur-Yvette, 
dans l’Essonne. 

L’auteur de ces lignes ne croit pas trahir le 
sentiment général des participants de la Journée 
de l’AFEQ en exprimant, en leur nom, les 
remerciements les plus sincères aux organisateurs 
Valentine Fichet, Tiffanie Fourcade, Chloé Garcia, 
Marion Genet, Cléa Gillet, Jonathan Lesven, 
Clément Recq et Coralie Zorzi, ainsi qu’aux 
membres du LGP, pour leur hospitalité et pour 
l’ambiance chaleureuse qui s’est manifestée tout 
au long de cet évènement. Vivement la prochaine 
Journée de l’AFEQ ! 

 
Photo de groupe. (Photo : Igor Girault). 
 

Publications 
 
Amélie Duquesne (Géomorphologue, LIENSs 
UMR7266, La Rochelle ; amelie.duquesne1@univ-

lr.fr) 

DUQUESNE A., CAROZZA J.-M., BRUNIAUX G., 
MATHÉ V., ONFRAY M., LEVÊQUE F., VACHER S., 
CAROZZA L., STÉPHAN P. & ARD V., 2024 - 
Évolution paléogéographique du bas estuaire 
de la Charente et production du sel entre le 
Néolithique et l’Âge du Fer : le cas du site du 
Pontet (Saint-Nazaire, Charente-Maritime, 
France). Géomorphologie : relief, processus, 
environnement, 30, (2), 93-114, 10.4000/12ioc. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce travail vise à déterminer l’évolution des 
conditions d’exploitation du sel autour du site du 
Pontet au cours du Néolithique récent et de l’âge 
du Fer par la confrontation des données 
archéologiques et environnementales. Le site 
principal du Pontet est un site fossoyé de plateau 
qui a été occupé principalement durant le 
Néolithique récent (3600-2900 cal. BCE). Il domine 
un vallon à fond plat proche de l’estuaire de la 
Charente dont la paléogéographie est 
reconstituée grâce aux données géophysiques et à 
des carottages. Ces informations permettent de 
reconstituer la topographie du fond du vallon qui 
correspond à un talweg à pente régulière (~ 1%) 
façonné dans les calcaires lors du bas niveau marin 
durant le Stade Isotopique Marin 2 (SIM2). Cette 
topographie est fossilisée par les formations 
littorales transgressives et régressives mises en 
place lors de la remontée puis de la stabilisation du 
niveau marin holocène. Les formations marines les 
plus anciennes se mettent en place dans la partie 
aval de la vallée à partir de 5800 cal. BCE, alors que 
les versants au pied du site enregistrent un 
épisode de pédogenèse hydromorphe et sont 
donc hors d’eau. Lors de la première phase 
d’occupation du site au Néolithique récent I (3600-
3300 cal. BCE) les Pleines Mer de Vives Eaux 
(PMVE) atteignent le bas des versants du site du 
Pontet ce qui est compatible avec une activité 
d’exploitation de sel ignigène au plus près de 
l’enceinte. Les débuts de la progradation des 
marais (mise en place d’un schorre) et 
l’éloignement de la limite des eaux atteintes lors 
de PMVE à partir de 3000 cal. BCE suggèrent qu’au 
cours du Néolithique récent II, les conditions 
d’exploitation du sel pourraient avoir été 
significativement modifiées et que des avant-sites 
isolés du site principal pourraient être devenus la 
règle comme cela est observé sur le site proche de 
La Garenne. Les colluvions de pied de versant 
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mises en place entre la fin du Néolithique récent et 
le Bronze final servent de support à une 
réoccupation saunière datée de l’Âge du Fer, entre 
le VIIIe siècle et le IIIe siècle cal. BCE. La position de 
cette réoccupation en pied de versant est discutée 
quant à sa signification et est mise en relation avec 
une phase d’érosion et de recul des marais liée à la 
dégradation climatique et à l’augmentation des 
tempêtes qui caractérisent les débuts du 1er 
millénaire cal. BCE à l’échelle de la façade 
Atlantique. La position des sites sauniers de l’âge 
du Fer ne constitue donc pas, au moins à l’échelle 
locale, un indicateur du maximum transgressif qui 
est antérieur d’un millénaire.  

 

Christian Crouzet (Géologue, Univ. Savoie Mont 
Blanc, ISTERRE UMR7266, Le Bourget du Lac; 
christian.crouzet@univ-smb.fr) 

ROATTINO T., BUONCRISTIANI J.-F., CROUZET C. 
& VASSALLO R., 2024 - New evidence of glacier 
advances during Lateglacial Interstadial 
deciphered from facies evolution in proglacial 
lacustrine basins of the Maurienne Valley, 
French Alps. Quaternary Science Advances, 16, 
100242, 10.1016/j.qsa.2024.100242. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

De nouvelles analyses sédimentologiques de 

dépôts glacio-lacustres dans la vallée de la 

Maurienne (Alpes françaises) permettent de 

reconstituer les fluctuations glaciaires, qui restaient 

mal comprises jusqu’à présent. Cette étude se 

concentre sur deux affleurements : Le Verney et 

Lanslebourg, qui présentent des dépôts lacustres 

proglaciaires durant le Tardiglaciaire. Des analyses 

sédimentologiques et de déformation des 

sédiments mous ont été menées sur ces dépôts 

glacio-lacustres afin de contraindre la dynamique 

du glacier de l'Arc. Au Verney, la succession 

sédimentaire témoigne du dépôt d'un éventail 

subaquatique proglaciaire dans des conditions 

supercritiques, passant à une sédimentation de 

type Gilbert delta, indiquant le retrait du glacier. La 

surpression des fluides, les déformations par 

cisaillement et les contraintes de compression 

observées dans les sédiments de type delta de 

Gilbert indiquent une ré-avancée du glacier. Dans le 

bassin de Lanslebourg, les séquences sédimentaires 

présentent des conditions supercritiques et sous-

critiques, séparées par un dépôt sous un ressaut 

hydraulique caractéristique d'un delta de contact 

glaciaire. Dans cette zone, l'avancée du glacier est 

enregistrée par un état plus proximal vers le 

sommet de la succession sédimentaire, ainsi que 

par une transition vers un état sous-glaciaire. Ces 

résultats révèlent des avancées de glaciers pendant 

l'interstade Bølling-Allerød, fournissant la première 

preuve de ré-avancées de glaciers dans les Alpes du 

Nord françaises pendant cette période de 

réchauffement. Ce résultat met en évidence les 

interactions complexes entre le climat local, la 

dynamique des glaciers et la topographie. A noter 

que l’affleurement de Lanslebourg a été observé 

lors de l’excursion de l’AFEQ au printemps 2024 et 

les grandes lignes peuvent être retrouvées dans le 

dernier fascicule de Quaternaire (35/4). 

Ségolène Vandevelde (post-doctorante, 
(UMR7041 ArScAn / UMR8212 LSCE, UQAC-
Université du Québec à Chicoutimi; 
segolene.vandevelde@univ-paris1.fr ) 

VANDEVELDE S., PONS-BRANCHU E., 
DELDICQUE D., NIANE A., MATHIAS C., SAVARD 
D., PERRETTE Y., DESACHY B., SLIMAK L. & 
BOUCHARD K., 2025 - Late Mid-Pleistocene 
hominin fire control inferred from sooty 
speleothem analysis. Journal of Archaeological 
Method and Theory, 32, (2), 40, 
10.1007/s10816-025-09709-5. 
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Il y a des études qui prennent plus de 
temps que d’autres à sortir… commencées sur 
un petit budget, aux résultats prometteurs, 
mais avec tellement de nouvelles questions qui 
se posent, que l’on continue à y travailler, par-
ci par-là, en parallèle d’autres projets. Et puis 
de nouvelles rencontres qui ouvrent de 
nouveaux possibles, de nouvelles 
collaborations qui apportent tant… C’est 
l’histoire de ce papier : une petite étude de 
quelques mois qui devient un projet de longue 
haleine et une collaboration multidisciplinaire 
et internationale. On est donc ravi.e.s de vous 
présenter aujourd’hui notre article « Late Mid-
Pleistocene hominin fire control inferred from 
sooty speleothem analysis », publié ce 11 avril 
dans le Journal of Archaeological Method and 
Theory. 
 

Projet ANR 
 
Julie Dabkowski (Géologue, LGP UMR 8591 ; 
Julie.DABKOWSKI@lgp.cnrs.fr) 

EPICEs 

European Past Interglacial Climate and 
Environments: west-east variability and associated 
human occupations within calcareous tufas 

Le projet EPICEs vise à explorer la variabilité 
climatique et environnementale des interglaciaires 
passés à travers l'Europe tempérée afin de  

• 1) discuter des relations homme-climat-
environnement pendant la Préhistoire 

• 2) documenter les changements de biodiversité 
dans le temps, pour fournir des clés de 
compréhension de la répartition actuelle des 
biocénoses et de gestion de leur modification en 
réponse au changement climatique global.  

Depuis quelques décennies, l'équipe qui 
propose ce projet a développé une méthodologie 
pluridisciplinaire éprouvée (stratigraphie, 
géochimie, malacologie, paléobotanique, 
archéologie) pour étudier les dépôts de tuf. Il a été 
démontré que ces formations carbonatées 
constituent le seul enregistrement des optima 
interglaciaires passés en contexte alluvial, et 
qu'elles constituent l'une des meilleures archives 
continentales pour l’étude conjointe des 

paléoenvironnements et paléoclimats. Parmi les 
interglaciaires du Pléistocène, le SIM5e (dernier 
interglaciaire ou Eemien) est le mieux représenté 
par de nombreux tufs à travers l'Europe, certains 
d'entre eux conservant également des vestiges 
archéologiques. 

Deux tufs éémiens feront l'objet de nouvelles 
recherches : Resson (Aube, France) et Burgtonna 
(Thuringe, Allemagne, cf. photo ci-dessous), tandis 
qu'un troisième gisement possible en Slovaquie 
(Ganovce) a été identifié. Les résultats seront 
comparés aux données disponibles (Caours, 
France) afin d'établir un transect européen ouest-
est de la variabilité environnementale et 
climatique au cours du dernier interglaciaire et de 
positionner les occupations néandertaliennes 
dans ce cadre dynamique. De plus, les 
interglaciaires passés (et en particulier les MIS 11, 
5e et l'Holocène pré-Anthropocène) serviront de 
"références" pour mieux comprendre la 
biodiversité actuelle, fortement impactée par 
l'anthropisation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Samuel Toucanne (Paléo-océanographe, 
IFREMER, LGO; Samuel.Toucanne@ifremer.fr) 

EXODUST 

Exploring the role of glaciers on the southern 
hemisphere dust cycle: a late Pleistocene, land-to-
ocean perspective 

Le projet EXODUST (Investigateur principal 
: Samuel Toucanne, UMR Geo-Ocean), 
récemment financé par l’ANR, vient de débuter 
pour une durée de 4 ans (2025-2029). Il 
s’intéresse à la relation glace-poussière dans le 
système climatique. Les glaciers jouent en effet 
un rôle majeur dans le cycle des poussières des 
hautes latitudes, et sur le climat de la Terre, en 
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produisant d'énormes quantités de sédiments. La 
compréhension du rôle des glaciers dans ce cycle 
reste cependant limitée, alors même que le recul 
actuel des glaciers et l’exposition de nouvelles 
sources de poussières glaciaires imposent une 
amélioration des connaissances sur ce sujet. Le 
Pléistocène, et la dernière glaciation en 
particulier, peut nous aider à mettre en lumière 
les processus en jeu dans la relation glace-
poussière. Dans le présent projet, cette relation 
sera investiguée pour la dernière période 
glaciaire en examinant, pour la première fois à 
l'échelle millénaire, la connectivité potentielle 
entre l'inlandsis patagonien, source majeure de 
poussières glaciaires dans l'hémisphère Sud, et 
les flux de poussière enregistrés dans l'océan 
Austral et en Antarctique. Grâce à des archives 
sédimentaires marines continues et hautement 
résolues, il sera possible de comparer la 
chronologie des fluctuations de l'inlandsis 
patagonien d’une part, et la chronologie des 
changements de flux et de provenance des 
poussières dans l'Atlantique subantarctique 
d’autre part. Une première étape visera à 
contraindre la dynamique de l’inlandsis par la 
reconnaissance des changements de sources 
sédimentaires tracés grâce à des traceurs 
géochimiques. Ces mêmes traceurs seront 
ensuite utilisés pour documenter l’évolution 
millénaire des flux et des provenances des 
poussières dans l'Atlantique subantarctique, 
permettant in fine de tester la connectivité 
source-puits avec l’inlandsis patagonien. Ces 
reconstructions apporteront un éclairage 
nouveau sur l’origine de la variabilité millénaire 
des flux de poussières en Antarctique. En 
complément des études focalisées sur le rôle du 
vent, des précipitations et/ou de la végétation, 
cette approche innovante fournira une 
perspective dynamique sans précédent sur le 
cycle des poussières aux hautes latitudes et sur le 
rôle associé des glaciers. Le projet EXODUST verra 
collaborer, en plus des acteurs de Geo-OCean 
(Brest), les scientifiques des UMR LGL-TPE (Lyon), 
CRPG (Nancy), GEOPS (Orsay), LSCE (Saclay) et du 
CONICET (Argentine). 

Plus d’infos ici : https://anr.fr/Projet-ANR-
24-CE01-6090 

 

 

 

 

 

 

 

Mobilisation des produits de l'érosion glaciaire par 
transport éolien (dust plume) et fluviatile (river plume) 
(Image (MODIS) modifiée d'après Bullard, J. E., Baddock, 
M., Bradwell, T., Crusius, J., Darlington, E., Gaiero, D., ... & 
Thorsteinsson, T. (2016). High‐latitude dust in the Earth 
system. Reviews of Geophysics, 54(2), 447-485.) 

Retours de terrain 
 
Igor Girault (post-doctorant UMR 7194 HNHP, 
Université de Perpignan ; igor.girault@univ-perp.fr) 

Les terrasses alluviales et les moraines 
pyrénéennes 

L’Adour draine aujourd’hui un bassin versant 
de près de 17 000 km² s’étendant sur le versant 
nord des Pyrénées. En l’absence de datations 
absolues, l’âge des terrasses alluviales de l’Adour 
et de ses affluents reste l’objet de spéculations. En 
tant que post-doctorant, je cherche à dater les 
alluvions du bassin de l’Adour dans le but d’établir 
une chronologie des défluviations qui affectent 
l’Adour et ses affluents durant le Pléistocène. Ce 
travail, supervisé par Magali Delmas (UMR HNHP, 
université de Perpignan) s’inscrit dans le projet 
ANR TransPyr coordonné par François Bon (UMR 
TRACES, université de Toulouse) visant à 
documenter l’évolution des sociétés 
préhistoriques et les changements 
paléoenvironnementaux du versant nord des 
Pyrénées, au Pléistocène supérieur.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mesure de la radioactivité gamma dans une lentille de 
sable avec Magali Delmas, à Port-de-Lanne, dans les 
Landes. (Photo : M. Calvet.) 
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Dans le dernier numéro de la gazette, je narrai 
la première mission d’échantillonnage des 
alluvions du bassin de l’Adour conduite au mois de 
juillet en compagnie de Magali Delmas et Marc 
Calvet. Nous sommes retournés dans les Landes et 
dans les Pyrénées-Atlantiques du 10 au 12 
novembre afin de mesurer la radioactivité des 
nappes d’alluvions à l’aide d’un spectromètre 
gamma, et de compléter notre lot d’échantillons 
par des prélèvements nocturnes de sables 
interstitiels destinés aux datations par 
luminescence. Affrontant une pluie battante, 
escaladant des versants boueux, endurant la 
piqûre des ronces et luttant avec nos jambes 
engourdies, nous avons atteint notre objectif : à 
l’issue de la seule nuit, décisive, du 10 au 11 
novembre, quatre nouveaux échantillons 
provenant de la vallée du gave d’Oloron, du Vert, 
du gave de Pau et de l’Aubin ont rejoint notre 
collection. Nous avons à présent de bonnes raisons 
d’espérer qu’avant la fin de l’année, le complexe 
de terrasses d’âge pléistocène du bassin de 
l’Adour comptera parmi les mieux datés de 
France ! 

Le 12 novembre, nous avons été rejoints par 
Marie-Edmée Torcheboeuf, doctorante à 
l’université de Perpignan sous la direction de 
Magali Delmas, pour échantillonner les blocs 
erratiques de la vallée de la Garonne afin de dater 
les surfaces d’exposition par le 10Be et le 26Al. Ces 
échantillons ont d’ores et déjà été traités par 
l’auteur de ces lignes au CEREGE, en collaboration 
avec Régis Braucher. Quels âges livreront-ils ? La 
réponse à cette question est à découvrir 
prochainement dans la thèse de Marie-Edmée ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo ci-avant : Échantillonnage d’un bloc erratique 
déposé par l’ancien glacier de la Garonne par Marie-
Edmée Torcheboeuf à l’aide d’une meuleuse et d’un burin, 
à Gourdan-Polignan, en Haute-Garonne. (Photo : Igor 
Girault). 

Enfin, le 18 mars, je me suis rendu dans la 
vallée de la Nive, dans les Pyrénées-Atlantiques, 
pour visiter le site paléolithique d’Olha 
accompagné de Marianne Deschamps (UMR 
TRACES, CNRS), Mathieu Lejay (UMR TRACES, 
Géoarchéon) et Maïlys Richard (UMR 
Archéosciences Bordeaux, CNRS). Une couche 
d’alluvions situées à la base de la série 
sédimentaire mise au jour par les fouilles 
conduites en 2024 a fait l’objet d’un prélèvement 
de sables interstitiels destinés à la datation par 
luminescence à l’ombre d’une bâche opaque. Cet 
échantillon est en cours d’irradiation entre les 
mains expertes de Pierre Valla (UMR ISTerre, 
CNRS) et nous espérons qu’il livrera bientôt un âge 
d’un grand intérêt non seulement pour la 
chronologie du site d’Olha, mais également pour la 
chronologie des terrasses du bassin de l’Adour.  
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Et si Bourdier avait inventé 
l’Anthropocène ? 

Quentin Wackenheim (Malacologue, UMR 7207 
CR2P, Muséum national d’Histoire naturelle ; 
quentin.wackenheim@mnhn.fr ) 

Pourquoi exhumer Franck Bourdier dans la 
Gazette de l’AFEQ ? 

Il y a un peu plus de 60 ans, alors présidente 
de l’AFEQ Henriette Alimen (1900-1996), 
commande à plusieurs chercheurs un rapport de 
l’état des recherches sur le Quaternaire en 
France. Franck Bourdier (1910-1985) est l’un des 
mandatés. Il présentera sa copie en octobre 1963 
devant l’association. En voici l’introduction : 

« Dans son assemblée générale de Janvier 1963, 
l'Association Française pour l'Étude du Quaternaire 
(AFEQ) a demandé à plusieurs de ses membres des 
rapports sur l'état actuel des recherches. Désigné, avec 
M. Yves Guillien, je n'ai accepté d'établir le présent 
rapport, sur l'insistance de Mlle Alimen, qu'avec 
l'intention de ne donner qu'un point de vue personnel, 
n'engageant que moi-même, dans un domaine où j'ai 
peut-être quelque expérience (mes premières 
observations remontent à 1925), mais où j'ai fait souvent 
figure de polémiste, bien malgré moi; en effet des 
observations, dans le bassin du Rhône et en Charente, 
m’ont prouvé que les partisans des théories de Depéret et 
de Boule avaient faussé ou simplifié exagérément les 
faits; ils sont responsables de notre retard par rapport à 
la plupart des autres pays et la faillite de leurs théories a 
détourné beaucoup de géologues français de notre 
spécialité, dont ils ont exagéré les difficultés; ainsi le 
grand pédagogue de la géologie, Charles Jacob, trouvait 
spirituel de définir le Quaternaire: "l'époque que 
personne ne comprend" et même l'authentique homme 
de science qu'était Maurice Gignoux m'a souvent répété 
que le chapitre sur le Quaternaire de sa "Géologie 
Stratigraphique" était son cauchemar. Devant une 
certaine carence des géologues, les géographes ont dû se 
transformer en sédimentologues, en stratigraphes et 
même en paléontologistes, parfois avec bonheur. » 

Plusieurs rubriques aux titres évocateurs et 
critiques structurent le rapport de Bourdier : 

• La théorie de Lamothe-Depéret ou les commodités 
de l'altimètre 

• Boule ou le triomphe de la simplicité stérile. 

• Pour la chronologie longue et la notion de cycle 
climato-sédimentaire. 

• Importance pratique et théorique des recherches sur 
le Quaternaire français. 

• La symbiose nécessaire entre naturalistes et 
préhistoriens. 

• Pillages des préhistoriens et lacunes de notre 
enseignement. 

• Les lacunes : surmenage des spécialistes et carence 
des techniciens. 

• Enseignement et recherche à Paris. 

• Plaidoyer pour un Institut du Quaternaire dans la 
région parisienne. 

• Laboratoires de province et directions des Antiquités 
Préhistoriques. 

• Les problèmes de synthèses et de documentation. 

S’il semble fondamental de le replacer dans 
le contexte scientifique et académique des 
années 1960, ce rapport de reste un témoin 
pertinent de l’histoire des sciences et pour 
l’étude du Quaternaire en France. Sa mise en 
perspective de l’état des connaissances 
aujourd’hui parait indispensable. En effet, il est 
rassurant de voir ô combien, l’étude du 
Quaternaire a fortement progressé depuis 60 
ans, mais aussi, que certaines idées défendues 
par Bourdier sont toujours d’actualité et 
demeurent fondamentales dans notre pratique 
de la science.  

Je ne résiste pas à l’envie de partager ici un 
extrait où Bourdier expose brièvement - et avec 
une relative anticipation – une idée qui a fait tant 
couler d’encre depuis une vingtaine d’années. 
C’est justement la lecture de cette partie du 
rapport qui a motivé l’envie de vous en faire part. 

« Une certaine politique mercantiliste, en tolérant 
sans restriction l'exploitation maladroite des richesses 
naturelles, sur tout le globe, a créé une véritable ère 
géologique nouvelle, l’Anthropogène, ou mieux 
Anthropoclastique, caractérisée surtout par l'érosion des 
terres arables, érosion qui mène une humanité prolifique 
sans retenue vers une famine certaine. Pour apprécier 
l'âge, la vitesse et l'étendue de ces érosions et pour en 
rechercher les remèdes, une connaissance approfondie 
du Quaternaire continental est nécessaire. » 

Ce rapport récemment déterré des archives 
du laboratoire de paléontologie au MNHN a été 
scanné et peut être transmis sur demande aux 
plus curieux.  
  

mailto:quentin.wackenheim@mnhn.fr
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Jeu 
Igor Girault (post-doctorant UMR 7194 HNHP, 
Université de Perpignan ; igor.girault@univ-perp.fr) 
nous a proposé une idée originale de mots fléchés 
dans la gazette N°2, les réponses des mots fléchés 
sont disponibles ci-contre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et voici désormais le jeu pour la gazette n°3 : 
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Revue Quaternaire 
L’AFEQ c’est aussi notre revue qui existe depuis 
plus de 60 ans ! La revue a besoin de vos 
contributions pour exister, n’hésitez pas à 
soumettre vos articles. 

10 (bonnes) raisons pour publier dans 
Quaternaire 

1 Pas de limite de taille/contenu, vous permettant 

de soumette des manuscrits longs intégrants des 

jeux de données conséquents ou des articles 

courts sur une thématique particulière, des 

développements méthodologiques en cours, etc.  

2 Des relectures de qualité : nous sommes 

extrêmement attentifs au choix des relecteurs 

sollicités comme en témoigne notre comité 

éditorial composé d'experts internationaux dans 

toutes les disciplines de la recherche sur le 

Quaternaire (https://afeq.hypotheses.org/comite-

editorial)  

3 Des relectures constructives et bienveillantes en 

particulier pour les jeunes chercheurs  

4 La possibilité de publier en anglais ou en français  

5 Défendre une société savante, l'AFEQ-CNF 

INQUA, et notre indépendance face aux grands 

éditeurs scientifiques anglo-saxons  

6 Être connu, reconnu, et s'intégrer à la 

communauté de recherche sur le Quaternaire 

fédérée par l'AFEQ-CNF INQUA (plus de 200 

adhérents)  

7 Une diffusion internationale : plus de 100 

abonnés institutionnels (universités, instituts, etc.) 

en France, Espagne, Grande-Bretagne, Pays-Bas, 

Etats-Unis, etc.  

8 Possibilités de piloter des fascicules thématiques 

en tant qu’éditeur-invité : par exemple : Multiproxy 

studies on continental carbonates: palaeoclimates 

and palaeoenvironments (31/2, 2020), Évolution 

de l’environnement et archéologie du littoral nord-

médocain (30/1, 2019), Les plaines de la France et 

leur bordure – Hommage à Jean Sommé (30/4, 

2019), Vertébrés pléistocènes - Hommage à Claude 

Guérin (29/3, 2018), Taphonomie, 

Environnements et Archéologie (29/1, 2018)  

9 Mise en ligne des épreuves assurant la 

publication rapide de vos articles  

10 Gratuit ! 

Plus d'info sur le site:  
https://afeq.hypotheses.org/revue-quaternaire  

Directeur de publication : Christian Crouzet 
(christian.crouzet@univ-smb.fr) 

 

Annonces 
 
Bourse de thèse : PaleoAICe 
PaleoAIce : AI-driven Paleo-ice sheet 

reconstructions (LPG - Le Mans). 

Date limite de candidature : 30 avril 2025. 

Contact : edouard.ravier@univ-lemans.fr 

https://bul.univ-

lorraine.fr/index.php/s/gaqWc7o4ecDroaS  

Subventions 
Deux sources de subventions pour les jeunes 
chercheurs : 
• 4 Appels annuels à subvention en géochimie 

(prochaine deadline 1er mai 2025) 

https://www.eag.org/early-career/student-

sponsorship/  

• Bourse INQUA pour la mobilité internationale 

des jeunes chercheurs (deadline 15 septembre 

2025) https://inqua.org/projects-

fellowships/fellowships  

Colloque Q15 - 2026 : Save the date ! 

Le colloque Q15 se tiendra à Toulouse du lundi 15 
au vendredi 19 juin 2026. 

Nous reviendrons rapidement vers vous avec une 
circulaire faisant état des sessions ouvertes à vos 
propositions de communication ainsi que des 
modalités d'inscription. 

Comité d’organisation : Mathieu Lejay 
(GéoArchEon & TRACES), Céline Pallier (INRAP & 
TRACES) et Laurent Bruxelles (TRACES). 

Journée AFEQ SGF : 6 novembre 2025 

Le 6 novembre prochain se tiendra la journée 
AFEQ-SGF à la maison de la géologie à Paris sous 
le thème « Variabilité, saisonnalité, extrêmes ». 

Intervenants : Pascale Braconnot (LSCE), Emilie 
Dassié (EPOC), Myriam Khodri (LOCEAN), Antoine 
Souron (PACEA) 

Date limite des inscriptions : 30 septembre 2025 

https://afeq.hypotheses.org/comite-editorial
https://afeq.hypotheses.org/comite-editorial
https://afeq.hypotheses.org/revue-quaternaire
mailto:christian.crouzet@univ-smb.fr
mailto:edouard.ravier@univ-lemans.fr
https://bul.univ-lorraine.fr/index.php/s/gaqWc7o4ecDroaS
https://bul.univ-lorraine.fr/index.php/s/gaqWc7o4ecDroaS
https://www.eag.org/early-career/student-sponsorship/
https://www.eag.org/early-career/student-sponsorship/
https://inqua.org/projects-fellowships/fellowships
https://inqua.org/projects-fellowships/fellowships
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Comité d'organisation : Amaëlle Landais, Aurélien 
Quiquet, Thomas Extier, Guillaume Leduc, 
Charlotte Skonieczny, Gabriel Fenisse, Léa 
Bauband, Yohan Lichterfeld, Isabeau Bertrix 

Toutes les infos à retrouver sur le site internet de 
la journée.  

Colloques, rencontres et workshops à venir : 
• Congrès de l'Association Française de 

Paléontologie (APF), Lille, 5-8 mai 2025 

• Palaeo-Hydrology: Ancient Disasters, Modern 

Applications (PHADMA), Bonn (Allemagne), 9-14 

mai 2025. 

• European School on Ostracoda (ESO10), Bucarest 

(Roumanie), 12-16 mai 2025. 

• Journées des Jeunes Géomorphologues (JJG), 

Caen, 11 - 12 juin 2025.  

• 29e Réunion des Sciences de la Terre (RST), 

Montpellier, 27-31 octobre 2025. 

• European society of human evolution meeting, 

Paris 24-27 septembre 2025 

• 16ème Symposium International de 

Paléolimnologie IAL-IPA, Aix-les-bains, 6-10 

octobre 2025 

• 38th International Meeting of Sedimentology, 

Huelva (Espagne), 26-28 juin 2025. 

• 15th International Conference on 

Paleoceanography (ICP), Bengaluru (India), 31 

août – 5 septembre 

• 11th IAG International Conference on 

Geomorphology, Christchurch (New Zealand), 6-

8 février 2026 

• Congrès préhistorique de France : « Espaces 

contraints, espaces subis ? Les territoires 

préhistoriques à l’épreuve du milieu physique », 

Clermont-Ferrand, 8-13 juin 2026. 

Prochain numéro de La Gazette de l’AFEQ : 

Le prochain numéro de La gazette sera diffusé en 
octobre 2025. Tout ce qui concerne les derniers 
mois de votre activité peut figurer dans la Gazette 
(retour de mission, début de programme de 
recherche, dernières publications, thèses et HDR 
soutenues, etc.), ainsi que des annonces de 
colloques et autres manifestations. 

Un grand merci à tous les contributeurs !!        

Quentin Wackenheim & Salomé Granai 

afeq.secretariat@gmail.com 
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https://www.assopaleo.fr/pages/congres/lille-2025.html
https://www.geographie.uni-bonn.de/phadma-conference/de
https://www.geographie.uni-bonn.de/phadma-conference/de
https://www.support-irgo.net/eso/
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https://rst-montpellier.sciencesconf.org/
https://www.eshe.eu/meetings/
https://ialipa-2025.sciencesconf.org/?lang=en
https://ialipa-2025.sciencesconf.org/?lang=en
https://iasmeetinghuelva25.com/
https://www.icp15.com/
https://www.icp15.com/
https://www.confer.co.nz/icg2026/
https://www.confer.co.nz/icg2026/
https://www.prehistoire.org/offres/gestion/actus_515_46324-632/appel-a-proposition-de-sessions-cpf-2026-espaces-contraints-espaces-subis-les-territoires-prehistoriques-a-l-epreuve-du-milieu-physique.html
https://www.prehistoire.org/offres/gestion/actus_515_46324-632/appel-a-proposition-de-sessions-cpf-2026-espaces-contraints-espaces-subis-les-territoires-prehistoriques-a-l-epreuve-du-milieu-physique.html
https://www.prehistoire.org/offres/gestion/actus_515_46324-632/appel-a-proposition-de-sessions-cpf-2026-espaces-contraints-espaces-subis-les-territoires-prehistoriques-a-l-epreuve-du-milieu-physique.html
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